LE COLONIALISME

Document 1 A :Planche extraite du Tour de la France par deux enfants, Bruno (1877) 
[image: image1.png]Lis quaTne Races vwownes, — La vaco Dlanche, Ja plus parfaito des races humnines,
Dhabite surtout IEnvope, Loucst de Pasle, la nord de I'Afriqne et lAmrique. Elle sa
reconuait & sa téte ovale,  une bouche pen fendue, & des levies peu dpaisses. 'aiours
£0n feint pent varier. — L.a race janne occupe principalement I'Aric orientale, Ia U
St ls Tapon : visazo plat, pommsttes saillantes, nez aplati, panpiéres_bridées, youx en
amandes, pon do chever ot peu do barbo. ¢ Lo aco fongo, qul hebiiut antiols
tonto 'Amrique, a 1ns peau rongefiire, les yowx enfoncés, lo nez Jong ot avanc, ls front
tros-fuyant. — La race moire, qui ocenpe surtont I'Afrique st le sud de I'e
poan trés-noire, los clieveux crépus, o nez écvass, los lovres dpuisses, los bras tr





Document 1 B

Ce qui manque à notre grande industrie (...) ce sont les débouchés (...). La concurrence, la loi de l'offre et de la demande, la liberté des échanges, l'influence des spéculations, tout cela rayonne dans un cercle qui s'étend jusqu'aux extrémités du monde (...). ll y a un second point que je dois aborder, c'est le côté huma​nitaire et civilisateur de la question (...). Les races supérieures ont un droit vis-à-vis des races inférieures. Je dis qu'il y a pour elles un droit parce qu'il y a un devoir pour elles. Elles ont le devoir de civiliser les races inférieures. ll n'y a pas de compensation pour les désastres que nous avons subis, mais est-ce que le recueillement qui s'impose aux nations éprouvées par de grands malheurs [La France a perdu l’Alsace-Lorraine en 1870] doit se résoudre en abdication ? (...) Je dis que la politique coloniale de la France s'est inspirée d'une vérité sur laquelle il faut appeler votre attention : à savoir qu'une marine comme la nôtre ne peut se passer, sur la surface des mers, d'abris solides, de défenses, de centres de ravitaillement (...). Rayonner sans agir, en regardant comme un piège, comme une aventure toute expansion vers l'Afrique ou vers l'orient, vivre de cette sorte pour une grande nation, c'est abdiquer...

Discours de Jules Ferry du 28 juillet 1888 à la Chambre des députés.

Document 2

« Tous les hommes ont été créés égaux […] Leur Créateur leur a conféré certains droits inaliénables. Parmi ceux-ci, il y a la vie, la liberté et la recherche du bonheur. » Ces paroles immortelles sont tirées de la Déclaration d'lndépendance des Etats-Unis d'Amé​rique en 1776. Prises au sens large, ces phrases signifient : tous les peuples sur terre sont nés égaux ; tous les peuples ont le droit de vivre, d'être libres, d'être heureux.

La Déclaration des Droits de l'Homme et du Citoyen de la Révolu​tion française (1789) a également proclamé : «Les hommes sont nés et demeurent libres et égaux en droits. »

Il y a là d'indéniables vérités.

Cependant, depuis plus de 80 ans, les impérialistes français, reniant leurs principes : liberté, égalité, fraternité, ont violé la terre de nos ancêtres et opprimé nos compatriotes. leurs actions sont contraires à l'idéal d'humanité et de justice. [...]

La vérité est que nous avons saisi notre indépendance des mains des Japonais et non des mains des Français. Avec la fuite des Français, la capitulation des Japonais et l'abdication de l'Em​pereur Bao-Daï, notre peuple a brisé les chaînes qui avaient pesé sur nous pendant près de cent ans et a fait de notre Vietnam un pays indépendant. Notre peuple a, en même temps, renversé le régime monarchique établi depuis des siècles et il a fondé la République.

Pour ces raisons, nous, Membres du Gouvemement provisoire, déclarons que nous n'aurons désormais aucune relation avec la France impérialiste, que nous abolirons les traités signés par la France au sujet du Vietnam, que nous abolirons tous les privilèges que se sont arrogés les Français sur notre territoire. Tout le peuple du Vietnam, inspiré par la même volonté, est déterminé à combattre jusqu'au bout contre toute tentative d'agression de la part des impérialistes français. [...]

Extraits de la Déclaration d'indépendance de la République démocratique du Vietnam, 2 septembre 1945

Document 3

Nehru (1889 – 1964)

Né dans une riche famille il suit des études en Angleterre. Avocat, il devient en Inde le compagnon de Gandhi, partisan de la non-violence. En 1947, il négocie avec les Britan​niques l'indépendance et le partage de l'Empire des Indes. Il devient Premier ministre de l'Union Indienne de 1947 jusqu'à sa mort. Son souci est de faire de l'Inde un pays moder​ne industrialisé, dégagé de l'influence de l'U.R.S.S. et des Etats-Unis.

Bourguiba (1903-2000)

Né à Mounastir dans une famille de petite bourgeoisie moderne, il étudie à Paris le droit et les sciences politiques. Dès 1927, il milite au Destour dont il critique les positions modérées. En 1934, il fonde le Néo-Destour qui lutte pour une Tunisie indépendante, démocratique et laïque. Arrêté à plusieurs reprises, il accepte l’autonomie interne en 1954 comme préalable à l’indépendance. Celle-ci obtenue en 1956, il écarte le bey l’année suivante. Le « combattant suprême » devient président de la République, puis président à vie. Devenu incapable de gérer les affaires publiques, il est déposé en 1987 par son Premier ministre Ben Ali.

Ho Chi Minh (1890 – 1969)

Fils d'un petit fonctionnaire, il s'embarque en 1911 pour l'Europe. En France, il adhè​re au Parti communiste. Après un séjour en U.R.S.S. où il achève sa formation poli​tique, il crée en 1930 le Parti communiste Vietnamien, puis en 1941 le Vietminh à la fois contre les Japonais et les Français. En 1945 il proclame l'indépendance de son pays. L'échec des négociations conduit à une guerre de huit ans qu'il diri​ge jusqu'à la victoire. En 1954 il devient président du Nord Vietnam.

Gandhi (1869 - 1948)

Né à Parbandar (prés de Bombay) dans une famille aisée, il est envoyé à Londres en 1888 pour faire ses études de droit. Avocat à Bombay, il quitte l'Inde en 1893 pour l'Afrique du Sud où il demeure jusqu’en 1914. Il y lutte contre les discriminations dont souffre la communauté indienne en initiant les méthodes de l'action non violente. Partisan d'une collaboration loyale avec les Anglais, il entre dans l'opposition quand ceux-ci suppriment, en 1919, les libertés individuelles. Ses cam​pagnes de non-violence lui valent d'être emprisonné à trois reprises, mais toujours libéré en raison de son ascen​dant sur les masses.

Document 4

Diên Biên Phû est tombé aux mains de l'armée démocratique vietnamienne. Sur la jungle brûlée de napalm s'est refait le silence qui ne sera plus jamais celui d'autrefois. Diên Biên Phû, centre de la plus grande bataille de cette guerre, en est le plus grand cimetière. La chute de la forteresse montre la folle préten​tion des plans de reconquête à l'heure où les peuples prennent en main la cause de leur indépendance. (...)

Cette guerre injuste est une guerre vaine.

Aucune supériorité en armement ne peut éviter la défaite aux officiers les plus expérimentés disposant de grandes unités soutenues par une puissante aviation de bombardement.

La bombe au napalm n'apaise pas la faim de la patrie. Rien ni personne ne peut remettre à genoux un peuple tout entier sou​levé. Cette guerre qui ensevelit inutilement pour des intérêts qui ne sont pas ceux de la France les forces et les richesses de la nation, qui facilite, en affaiblissant notre pays, la domination américaine et le laisse désarmé face à l'Allemagne revanchar​de, est une guerre impopulaire et perdue d'avance. (...)

L'intérêt de la France exige d'arrêter le carnage que la politique américaine d'agression tend à étendre à toute l'Asie et au monde entier Il exige que soit conclu sans plus tarder un cessez-​le-feu depuis toujours possible.

Jean Coin, l'Humanité, 8 mai 1954

Document 5

Au 55e jour de lutte, la forteresse de Diên Biên Phû vient de succomber.

Le courage dépensé sur ce lambeau sanglant au plus épais de la jungle, la valeur du général de Castries et de ses troupes, les prodiges des aviateurs et des parachutistes, la chaîne ininterrompue de leurs sacrifices, l'élan de ce volontariat fraternel et désespéré, tout ce que nous savons des combats sans merci livrés par des hommes libres contre le fanatisme a rempli d'admiration l'univers et nous laisse, au moment où j'écris ces lignes, dans une inexprimable émotion. (...)

La tactique de Moscou a été, en France, de pourrir la guerre, et en Asie, de fanatiser les foules contre nous.

Aucune palinodie plus sinistre que les larmes versées par le PC sur le sang répandu par les armes que le communisme a mise dans la main de nos ennemis. (...)

Un espoir reste : celui que la tragédie qui vient de s'achever donne à la conscience du monde libre le choc décisif et que le front commun de l'Occident tout entier, nous arrachant à cette folie, trouve à Genève, dans sa puissance même. les moyens de conclure la paix.

Pierre Brisson. Le Figaro, 8 mai 1954.

QUESTIONS

DOCUMENTS 1A ET 1B (4 points)

Quelles sont, d’après ces deux documents, les justifications du colonialisme ?

DOCUMENT 2 (2 points)

Sur quels principes la déclaration d’indépendance du Vietnam s’appuie-t-elle ? En quoi peuvent-ils mettre la puissance coloniale dans l’embarras ?

DOCUMENT 3 (4 points)

Ces quatre personnalités ont lutté pour l’indépendance de leur état. De quel état sont-elles originaires et quelle est la puissance coloniale ?

Quels sont les points communs à ses personnalités ?

DOCUMENTS 4 et 5 (4 points)

Ces deux journalistes s’expriment sur la guerre d’Indochine (1945 – 1954). A quel événement précis font-ils référence. Ont-ils le même point de vue sur ce sujet ? Justifiez votre réponse.

SYNTHESE (6 points)

En vous appuyant sur les documents et sur vos connaissances, retracez en une vingtaine de lignes les grands axes de l’histoire coloniale. Vous pourrez par exemple expliquer les causes du colonialisme, les raisons de son déclin et les manières d’arriver à l’indépendance.
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